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Quelle joie de vous accueillir aujourd’hui pour ces 23 èmes journées de formation à Rouen, dans 
notre belle région normande. Cette Troisième édition en 20 ans réunissant en Normandie les 
membres de la Faformec et du monde de l’acupuncture médicale au sein même de la faculté de 
médecine, de l’UFR santé Rouen-métropole,  a dû être reportée en 2020 en pleine tourmente 
sanitaire. 

Depuis mars 2020, la vie associative a subi les contraintes du confinement et les réunions annuelles 
des différentes associations se sont vues empêchées. Nous avons été privés de ces rendez-vous qui 
marquent une appartenance professionnelle. 

Sans doute faut-il rappeler l’histoire de la FAFORMEC à l’heure où la relève s’effectue et où nous 
nous réjouissons de voir, comme aujourd’hui, de jeunes acupuncteurs nous rejoindre. Ils sont les 
bienvenues dans cette maison commune. 

L’acupuncture pour les médecins nécessite une formation exigeante avec un cursus universitaire de 
trois années sanctionné par un diplôme d’initiation à l’acupuncture médicale, puis par les deux 
années de Capacité Médicale. A côté de nous, la main dans la main, nous collaborons avec les 
sages-femmes acupunctrices : nous partageons avec elles l’organisation de la formation comme des 
échanges substantiels lors de nos congrès respectifs.  

Nous restons pleinement médecins, sages-femmes, dans la lignée des médecins chinois et orientaux 
qui ont pensé, transmis un savoir faussement immuable, tant les connaissances accumulées au fil du 
temps se sont constamment enrichies des autres savoirs médicaux du temps. 

Aujourd’hui, la pratique de l’acupuncture est planétaire, largement répandue dans le monde 
médical. La France a placé l’exercice de l’acupuncture dans le champ médical : c’est une situation 
partagée avec de nombreux pays latins. Cette situation envisage toute pratique de l’acupuncture en 
dehors des professions médicales comme un exercice illégal. Notre préoccupation est de définir les 
conditions optimales en termes de sécurité pour le patient. 

Depuis 30 ans, l’enseignement de l’acupuncture médicale longtemps assurée au sein d’écoles 
privées est passé sous l’égide de l’université. Puis face à l’obligation d’une formation continue dans 
les années 1996, fédérer les différentes associations professionnelles s’est avéré utile pour souligner 
l’engagement d’une profession pour sa propre formation et répondre aux attentes des tutelles. 

Nous avons consacré des moyens importants dans la création d’outils mis à la disposition de la 
profession, notamment avec une banque des données de l’évaluation aujourd’hui disponible en 
ligne, le Centre de Preuves en Acupuncture. 



La création d’une société savante, le Collège Français d’Acupuncture et de Médecine Traditionnelle 
Chinoise nous a permis de se doter d’une interface indispensable pour une parole professionnelle 
crédible. Les travaux conjoints entre la FAFORMEC et le CFA-MTC nourrissent une réflexion 
commune, les mêmes acteurs siégeant souvent dans les deux entités. 
Le CEFAM, Collège des Enseignants Francophone d’Acupuncture Médicale regroupe les 
enseignants et les maitres de stage et assure, avec l’appui d’hospitalo-universitaires une 
coordination indispensable de l’enseignement initial. 
Le Syndicat National des Médecins Acupuncteurs Français a souvent été à l’initiative d’une 
organisation raisonnée de la profession. Les 4 entités collaborent ensemble autour du Collège 
National Professionnel-médecins acupuncteurs qui peut être le porte-parole auprès de nos tutelles, 
qu’il s’agisse des ARS ou du Ministère de la Santé. 
Nous avons aussi poursuivi les liens internationaux d’une part avec l’ICMART (International 
Council of Medical Acupuncture and Related Technique) créé en 1983, la WFAS (World Federation 
of Acupuncture Societies) créée en 1987, et plus récemment avec la SAR (the Society for 
acupuncture research). 

Aujourd’hui, ces journées de formation vont nous offrir de belles occasions pour échanger, débattre 
autour du thème retenu sous la forme d’une question ouverte : « l’acupuncture, une médecine 
intégrée ? ». 

L’actualité récente montre des évolutions favorables : de nouvelles recommandations par nos 
confrères, l’entrée dès le deuxième cycle des études médicales de présentations sur les interventions 
dites non médicamenteuses. Les thèmes abordés en oncologie, en gynécologie, en obstétrique, sur la 
prise en charge  de la douleur souligneront la place que nous occupons dans l’arsenal thérapeutique 
d’une médecine ouverte et plurielle. Place sera faite au débat d’idées sur les questions d’avenir dans 
un  dialogue instauré depuis des années avec nombre de médecins, libéraux ou hospitaliers, 
hospitalo-universitaires pour certains, qui, avec nous, défendent la médecine au service des patients. 

Au nom de la Faformec, j’adresse tous mes remerciements aux soutiens de tout genre qui 
permettent la présence de médecins et sages-femmes acupuncteurs aujourd’hui dans l’enceinte de la 
faculté de médecine, sans oublier les kinésithérapeutes, les chirurgiens dentiste, les vétérinaires. 

Je tiens à remercier l’équipe locale qui s’est mobilisée avec la ténacité de sa présidente et avec toute 
l’énergie de chacun de ses membres pour créer une manifestation qui,  je l’espère, marquera 
l’inauguration d’une nouvelle période, celle où l’acupuncture médicale trouvera sa place naturelle 
dans l’offre de soins, riche de son passé, forte de ses validations scientifiques et de son efficacité, 
forte de sa pertinence, forte de sa sécurité d’utilisation. 

A chacun, je souhaite un très bon congrès, riche de découvertes et de rencontres, propice au 
développement de l’acupuncture médicale et à son intégration aux soins médicaux. 
  




